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Le Centre du droit de l'art de Geneve ORGANISATIONS
But et approche

Le Centre du droit de l'art, er66 en 1991 ä Gen&ve, a pour
but de promouvoir la recherche sur les questions actuelles
du droit de l'art et de rdunir et diffuser les informations
acquises.

Le droit de l'art comprend les questions juridiques lides ä la
creation, l'exposition, la representation, la reproduction et
le
commerce des oeuvres artistiques et des biens culturels. Ces

questions se rapportent par exemple au droit fiscal, au droit
douanier, aux droits d'auteur, ä la liberty d'expression de

l'artiste, ä la reglementation des echanges, des prets, des

expertises, des conditions de vente, des spectacles, ä l'assu-
rance, la prevention ainsi que les sanctions civiles
administratives et penales du vol, des exportations illicites et des
faux.

Les activites du Centre sont organisees de fa?on ä etre
interdiseiplinaires et ä rendre accessibles les informations
recueillies. Le caractdre interdiseiplinaire est assure en
associant aux activites des professionnels du monde de l'art
et de son commerce. L'acces aux informations est rendu
possible au travers du Centre de documentation, des
rencontres internationales et des publications.

Organisation et administration

Le Centre est sans but lucratif. II est organist sous la forme
d'une Fondation dont le si&ge est ä Geneve. Ses prineipaux
organes sont le Conseil de Fondation, le Bureau de direction,

ainsi qu'un Comite scientifique.

Le Conseil de Fondation et le Comite scientifique sont
chacun composes d'une part de Professeurs d'Universite
repr£sentant les branches interessees et assurant la vocation
scientifique du Centre et, d'autre part, de personnalit6s du
monde de l'art et de son commerce susceptibles de soutenir
et de conseiller le Centre dans la direction de ses travaux.

Conseil de Fondation: M. Olivier Reverdin, President,
Professeur honoraire de l'Universite de Geneve; M. Francois

Daulte, President de la Fondation de l'Hermitage,
Lausanne; M. Eric Gabus, Banquier, Genöve; M. Gerard
Hertig, Professeur ä la Faculty de Droit de l'Universite de

Gendve, Directeur du Centre d'etudes juridiques euro-
p£ennes; M. Pierre Lalive, Professeur ä la Faculty de Droit
de l'Universite de Gendve, Directeur du Departement de

droit international prive; M. Robert Roth, Professeur ä la
Faculte de Droit de l'Universite de Gendve, Departement
de droit penal

Direction: Quentin Byrne-Sutton, Docteur en Droit; Marc-
Andre Renold, Docteur en Droit

Activites

Centre de documentation: Une bibliotheque specialisee a
ete constituee et ses ouvrages, revues et documents sont mis
ä disposition du public. Elle est compietee par un fichier
informatise dans lequel sont repertories la jurisprudence,
les lois, les conventions internationales, les ouvrages et les
articles dans le domaine. Ce fichier comprend aussi des

renseignements pratiques sur les organismes, conferences
et manifestations interessant le droit de l'art Des bibliographies,

des documents et des renseignements pratiques
peuvent etre fournis sur demande.

Organisation de rencontres internationales: Le Centre
organise un cycle de rencontres sur des questions pratiques
et juridiques du marche de l'art. La premiere rencontre a

porte sur 'L'expertise dans la vente d'objets d'art' (7 octobre
1991) et la seconde sur 'La libre circulation des collections
d'objets d'art' (14 septembre 1992). Une troisi&me rencontre
est pr6vue en septembre/
octobre 1993 et portera sur 'Les r&glementations douanie-
res affectant la libre circulation des objets d'art'.

Publications: Le Centre a lance une collection d'ouvrages
specialises, les 'Etudes en droit de l'art' (Studies in Art Law

- Studien zum Recht der Bildenden Kunst). Sont publies
dans cette serie les actes des rencontres organisees par le
Centre et les ouvrages de specialistes en droit de l'art. Le
Volume 1 porte sur l'expertise dans la vente d'objets d'art.
Le Volume 2 portera sur les contrats d'exclusivite entre
galeries et artistes (ä paraitre fin 1992) et le Volume 3 sur
la libre circulation des collections d'objets d'art (ä paraitre en
mai 1993).

Toute personne int6ressee par les activites du Centre peut
obtenir des renseignements complementaires aupr£s de son
secretariat permanent ä Gen&ve : Case postale 176, 1211

Gendve 12, Tel. 022/347 84 88; Fax 022/347 02 84

Marc-Andre Renold
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ORGANISATIONS

La Vereinigung für Bauforschung* (VEBA)

C'est ä I'initiative de quelques jeunes chercheurs en
architecture et historiens d'art de Winterthour qu'a ete

creee en 1989 la Vereinigung für Bauforschung (VEBA).
Apres une periode d'organisation, l'association s'est dotee
en 1991 de nouveaux Statuts et desire desormais gagner
d'autres membres ä sa cause

Queis sont les objectifs de la VEBA, comment se definit son
champ d'activite, oü se situe-t-il ä cöte de celui de la Ligue
suisse du patrimoine national, de 1'Association suisse pour
la conservation des chateaux et des ruines et des autres
associations professionnelles? Pour tepondre ä ces
questions, voici quelques extraits des Statuts et du plan directeur
de la VEBA:

- La VEBA encourage la recherche dans le domaine
architectural et favorise la connaissance de l'histoire archi-
tecturale en Suisse. Elle rend accessibles ä un large public
les resultats obtenus.

- La VEBA organise des conferences et des visites guktees

pour les specialistes et les profanes interesses (architectes,
proprtetaires de maisons, reprdsentants des autorites).

- La VEBA s'engage pour une uniformisation de la
documentation architecturale et de son application.

Pour atteindre ces objectifs, la VEBA cherche ä travailler en
collaboration avec les associations, institutions et entrepri-
ses ayant les ntemes buts. Pour 1992, les manifestations
suivantes sont prevues:

- Excursion ä Fribourg et ä Payerne (eglise abbatiale de

style roman pr6coce), presentation des nouveaux projets de
recherche (mai)

- Visite du Musee de l'habitat rural de Ballenberg suivie
d'une discussion sur les fonctions d'une collection de bäti-
ments d'architecture vernaculaire de ce genre (jmn)

- Visite d'un certain nombre de bätiments d'architecture
rurale dans le Canton d'Argovie (septembre)

- Visite de la vieille ville de Bäle: histoire de l'architecture
(novembre).

Par son travail, la VEBA souhaite etablir de meilleures
relations entre les specialistes et les profanes dans le

domaine de l'histoire de l'architecture et de la recherche en

architecture. Toute personne interessee ä la VEBA et ä ses

activites peut s'adresser ä Armand Baeriswyl, Dorfstrasse
60, 8037 Zurich.

Daniel Reicke

Le Groupe de travail suisse d'archeologie du
fer

Le fer est devenu, peu de temps apr&s sa decouverte dans

nos regions, une mattere premtere essentielle pour les
societes anciennes. II est reste, jusqu'ä l'av&nement des

ntetaux Ingers et des matteres synthdtiques, un moyen
privilegte pour accdder au bien-etre materiel et au pouvoir
militaire. Le contröle des matteres premteres naturelles -
bois et minerais -, la maltrise des techniques de production
et de transformation, ainsi que ltetablissement de circuits
commerciaux sürs sont les trois piliers du developpement de

la siderurgie ancienne.

En Suisse, la production et la consommation du fer ont
toujours ete g6ographiquement s6pardes. II a fallu, depuis
les montagnes du Jura et dans une moindre mesure des

Alpes, oü se trouvent les minerais, ravitailler les principales
regions d'habitation siutees sur le Plateau.

La decouverte et ltepuisement des gites de minerai, ainsi que
l'exploitation des forets pour le charbonnage guideront
pendant des Steeles la localisation des installations de
production du fer. D£s le Bas Moyen Age, la possibility
d'utiliser l'energie hydraulique deviendra aussi un parante-
tre determinant. A l'oppose, les forges oü sont fabrkptes les

objets ä la demande du client, qui effectuent les reparations
et recyclent la ferraille, sont situees dans les agglomerations,
au contact avec les consommateurs.

L'archeologie du fer a devant eile un champ ^investigations
tres vaste, d'un point de vue tltematique et spatial. Elle est
basde sur ltetude des installations (mines, fourneaux, forges)
mais aussi sur celle des produits (scories, objets en fer). Mais
c'est surtout une archeologie de Iteconomie du fer: connai-
tre la repartition geographique des vestiges, leur typologie
et leur importance quantitative mene ä la comprehension
des circuits commerciaux et ä la mesure de l'impact econo-
mique d'une production dans une region et ä une epoque
donnee. Enfin, ce peut etre une archeologie de la soctete du
fer qui s'interrogera sur les formes d'organisation qui structured

la siderurgie au cours des äges (production, distribution,

utilisation et inventaire des outils en fer).

Ce programme ddpasse la competence d'un seul ou meme
de quelques individus. II requiert la collaboration de specialistes

de tous horizons: arclteologues, historiens, gdologues,
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mdtallurgistes, botanistes et palynologues. En outre, d'au-
tres modes de pensee et d'autres approches ne peuvent
qu'enrichir cette probldmatique.

Pour dtablir ces contacts entre chercheurs, pour faciliter
l'echange des informations et intensifier l'analyse et la
comparaison des vestiges, le Groupe de travail suisse d'ar-
cheologie du fer (GSAF) a etd erde en 1990. II s'est donnd

pour but de rdunir tous ceux qui, ä un titre ou ä un autre,
ddsirent collaborer ä une meilleure connaissance de l'hi-
stoire de la mdtallurgie du fer. Le Groupe fonetionne
comme organe de liaison entre les membres, mais aussi au
service des chercheurs en gdndral et du public dans son
ensemble.

Depuis 1990, le Groupe organise des excursions deux ou
trois fois par annde, dans toutes les rdgions de Suisse. Elles
donnent lieu en gdneral ä un colloque, lequel permet
d'dchanger des informations d'actualitd. Un compte rendu
de ces rencontres est distribud ä tous les participants.
Notons que les rdsultats des recherches rdcentes effectudes
en archdologie du fer dans l'arc jurassien ont etd publids
dans le cahier 12a (1992) de la revue 'Minaria Helvetica'.

En particulier, les archdologues confrontes directement sur
le terrain ä des vestiges siddrurgiques sont invitds ä faire
connaitre leurs decouvertes. Les membres du Groupe sont
prets ä partager leurs compdtences et se tiennent ä disposition

pour tous renseignements.

Afin de rendre cette collaboration encore plus fructueuse,
le Groupe a donnde en 1991, ä Lausanne et ä Zurich, un
premier cours d'introduction intituld 'Minerai, Scories, Fer
- Cours d'initiation ä l'dtude de la mdtallurgie du fer
ancienne et ä l'identification des ddchets de cette industrie'.
Ce cours a dtd organisd et financd essentiellement par
l'Association suisse des techniciens de fouilles archeologi-
ques et par le Fonds national suisse (PRN 16). Quant au
contenu, il a dtd publid en 1991 dans un numdro spdeial de
la revue 'Technique des fouilles*. Ce cours d'introduction
sera donnd ä nouveau en fdvrier 1993 ä Bale, sous l'dgide des

Associations d'dtudiants en prd- et protohistoire des Uni-
versites de Bale, Berne et Zurich.

Adresses: Cornel Doswald, Antonigasse 24, 5620 Brem-
garten T 057/33 87 57; Vincent Serneels, Universitd de

Lausanne, Centre d'analyse Minerale, BFSH 2,1015 Lau-
sanne-Dorigny, Tdl. 021/692 48 32

Traduction: Ludwig Eschenlohr

Cornel Doswald

ORGANISATIONS

E. C. C. O.

Premiere assemblee gdndrale ordinaire de la Confdddra-
tion europdenne des associations de conservation et de
restauration

C'est le 15 juin 1992 qu'a eu lieu ä Bruxelles la premiere
assemblde gdndrale ordinaire de la Confdddration
europdenne des associations de conservation et de restauration
en presence de tous ses membres et de nombreux invitds. La
Suisse dtait reprdsentde ä cette assemblde par l'Association
suisse de conservation et restauration (SCR) dont un
membre sidge au comitd directeur de 1'E.C.C.O.

L'assemblde a dtd placde sous la direction du prdsident
Mogens Koch (DK) qui a prdsentd les premidres mesures et
activitds, modestes et pourtant importantes, de l'E.C.C.O.
Le secretaire gdndral et le trdsorier ont ensuite donnd un
compte rendu de leurs domaines respectifs. Les membres
des divers groupes de travail ont compldtd ces comptes
rendus par leurs rapports d'activitds sur le colloque de

l'E.C.C.O. en janvier 1992 ä Paris, sur la formation, sur la

protection de la profession, sur l'image de la profession de

restaurateur et sur les contacts avec les commissions de la
CE.

Avant de pouvoir ratifier le budget 92/93, les membres ont
dü approuver par vote une modification des Statuts. Cette
modification concernait une augmentation du nombre des

membres au sein du comitd directeur (lid au nombre des

membres ordinaires) de 3 ä 8. Cela permet une distribution
plus equitable des voix et une meilleure repartition des

cotisations des membres entre les diverses associations. La
proposition de modification a dte acceptee par les membres.
La Suisse va done etre ddsormais reprdsentde par 3 voix
(auparavant 2) au conseil d'administration.

Egalement ä l'ordre du jour de cette assemblde gdndrale, les

demandes d'adhesion ä 1'E.C.C.O. Les associations du
Danemark et de Norvdge ont etd admises ä l'unanimitd; 17

associations sont dorenavant membres de l'E.C.C.O. L'exa-
men des trois autres candidatures n'ayant pas encore abouti,
leur adhesion est reportee ä la prochaine assemblde gdndrale.

A ce propos il faut ici mentionner la erdation d'une
commission de contröle qui examine les demandes d'admis-
sion et les dossiers des nouvelles candidatures et les propose
ä l'acceptation ou au refus de l'assemblde gdndrale. Cette
commission se compose de W. Gabler (Deutscher Restauratoren

Verband, RFA), D. Leigh (Conservation Unit, GB)
et U. Schiessl (Association suisse de conservation et restauration,

CH).
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L'election du comite directeur a apporte quelques modifications:

Ce comite est dorenavant compose de: Mogens S.

Koch (DK), president, Nathalie Ravanel (I), vice-pr^si-
dente, Ulrich Schiessl (CH), vice-president, Pierre Masson
(B), secretaire general, Valentine Walsh (GB), secretaire
generale adjointe, Sylvia de la Baume (F), trdsoridre, Wolfram

Gabler (RFA), tresorier adjoint. - Ch. Marty (CH) qui
ne se repr£sentait pas comme candidat au comite directeur
a 6te propose et du verificateur des comptes.

Le comite directeur a tit 61u pour trois ans. Ses objectifs
vont etre de consolider les relations avec les commissions de
la CE et le Conseil de l'Europe, de prendre les mesures
ndcessaires pour une protection de la profession de restaurateur

et de s'occuper de l'information du public.

Christian Marty

Conference annuelle du CIDOC

Dans le cadre de la conference triennale de I'ICOM s'est
deroul£e ä Quebec, du 20 au 25 octobre dernier, la reunion
annuelle du CIDOC (Comite international pour la
documentation), ä laquelle ont assiste environ 150 conserva-
teurs et specialistes de la documentation museale

Sur le plan organisationnel, un nouveau comite directeur,
oü la Suisse est desormais representee, a ete elu. Sur le plan
scientifique, les presentations, effectuees pour la plupart
par des repr£sentants canadiens, n'ont pas apporte d'ele-
ments particuli&rement nouveaux. L'une des plus interessantes

fut certainement celle du reseau 'Infomuse': cet
organisme, en collaboration avec le Roseau Canadien pour
rinformation sur le Patrimoine (RCIP ou 'CHIN'), coor-
donne l'informatisation des musees quebecois en fournis-
sant une s6rie de prestations, notamment un manuel de

documentation tres complet et une application informati-
que specifique.

Par ailleurs, plusieurs modifications ont ete effectuees au
niveau des groupes de travail, avec tout d'abord la fusion du
'Contröle de la terminologie* et des 'Normes documentai-
res'. L'activite du nouveau groupe sera desormais ax6e sur
la compilation d'une documentation internationale sur les

cadres d'analyse et les outils documentaires utilises dans les

musees. En second lieu, le groupe 'Harmonisation des

normes' a tit rebaptise 'Modele de donnees', appellation

correspondant mieux ä ses activitds. L'enquete sur les

banques de donnees poursuit son cours, tandis que le groupe
'Centres d'information' s'efforce d'etablir un repertoire
international des bibliothdques et centres de documenation
des musses.

Le groupe de travail sur la terminologie (qui avait compile
le Dictionarium museologicum) et celui des 'Ressources
visuelles* ont ete dissous. Ce dernier a donne naissance ä

une nouvelle formation intituiee 'Iconographie', dont le

premier objectif est de definir une liste de termes relatifs au

genre iconographique, son but ultime etant l'eiaboration
d'une methode d'analyse. Trois autres groupes ont egale-
ment vu le jour ä Quebec:

- les 'Services', qui prevoient d'editer, selon un format unifie
'CIDOC', le resultat du travail des autres groupes ainsi
qu'une serie de documents axes sur la pratique documen-
taire;

- les 'Sites archeologiques', avec la realisation d'un inven-
taire international;

- le 'Multi-media', dont le champ d'action reste ä definir, car
il s'agit de ne pas empieter sur le travail du nouveau comite
de I'ICOM pour l'audio-visuel, AVICOM.

Dans l'ensemble, il faut noter que les groupes s'orientent de

plus en plus vers une activite de compilation, plutöt que de

normalisation, ce qui constitue certainement le meilleur
choix en raison des differences existant au niveau de la

disponibilite et des competences des participants en matiere
de documentation. - La prochaine reunion du CIDOC se

deroulera ä Ljubljana en Slovenie du 10 au 16 septembre
1993.

Pour tous renseignements compiementaires, s'adresser ä la

Banque de donnees des biens culturels suisses (BDBS), Tel.
031/24 55 44

Anne Claudel
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